


Le silence est la pire des solutions. Il peut même être interprété comme 
de l’indifférence. Au contraire, parler avec son partenaire, c’est déjà agir. 
Naturellement, la femme est souvent le véritable moteur du dialogue 
dans le couple. N’hésitez pas à discuter avec votre conjoint qui, bien 
souvent, aimerait aborder le sujet mais ne sait comment faire. 

Selon l’étude Ifop/Lilly (2),
31 % des femmes déclarent qu’il est déjà 
arrivé que leur partenaire ait un problème 
d’érection. 
C’est moins que les hommes mais on sait 
que les femmes ne font souvent pas 
attention aux petites «pannes».
Leur nature protectrice les conduit à 
dédramatiser la situation, imaginant plus 
facilement une origine environnementale 
aux problèmes d’érection. Cela n’évite pas 
les questions. Selon le Dr Catherine 
Solano, elles redoutent que leur 
partenaire ne les aime plus vraiment, 
voire qu’il les quitte. Naturellement 
portées vers l’échange, elles sont un peu 
plus nombreuses que les hommes à se dire 
prêtes à discuter du problème avec leur 
conjoint et plus encore à espérer que 
celui-ci leur en parle. Qu’attendent les 
hommes pour réagir ?

 Selon l’étude Ifop/Lilly (2),
 41 % des hommes interrogés ont 

personnellement fait l’expérience de 
troubles de l’érection. Certains préfèrent 

se dire qu’ils sont dus au stress, à la 
fatigue… ou à un problème physique. 

D’autres y voient 
une origine psychologique. 

 La moitié considère que ce n’est pas 
grave, que ça ira mieux la prochaine fois ; 

c’est pourquoi ils ont souvent tendance 
à ne rien faire, espérant que 

la   « panne » ne se reproduise pas. 
Selon le Pr Pierre Costa, ils n’osent pas 

en discuter avec leur partenaire. 
En réalité, ils préféreraient que ce soit elle  

qui entame le dialogue… 
Bien peu osent consulter malgré 

l’insatisfaction que génère  la dysfonction 
érectile :  qu’attendent les femmes pour 

mieux les accompagner ?

Ce que pensent 
     les hommes 

Ce que pensent       
les femmes

Conseils à la partenaire 
par le Dr Catherine Solano et le Pr Pierre Costa

Dedramatisez la situation… sans la banaliser
Face à un partenaire qui souffre déjà moralement de son 
problème, il ne faut surtout pas en rajouter. Restez 
attentive à ne pas le culpabiliser, ne pas le critiquer, ne pas le 
dévaloriser, ce qui pourrait avoir pour conséquence d’aggraver 
son blocage et son repli sur lui-même. Pour autant, il ne faut pas 
laisser la situation s’installer sans réagir. Le silence, l’évitement, la 
frustration peuvent accentuer le malaise et menacer l’harmonie du 
couple.

Communiquez : il n’attend que ca !

Trouvez la bonne attitude
Ce n’est pas toujours facile de trouver la bonne attitude. 
S’il est clair que les reproches, les disputes n’arrangent 
rien, il ne faut pas non plus infantiliser votre partenaire. 
Evidemment, pas question de lui laisser entendre non 
plus qu’on en a parlé avec des amies, même si c’est pour 
lui annoncer qu’il n’est pas tout seul à vivre ce genre de 
problèmes. Le mot d’ordre, c’est rassurer. Il est important 
de trouver les bons mots, de rappeler ce qui va bien dans 
la vie du couple, d’expliquer que c’est aussi important pour 
vous que ça l’est pour lui, en prenant soin de dire « On a un 
problème » et surtout pas « Tu as un problème ».

Soyez rassurante et ferme à la fois

Si le problème dure depuis plus de 3 mois, rencontrer un médecin 
peut devenir utile. En effet, quelle que soit l’origine des troubles, 
des solutions existent que le médecin saura trouver avec vous et 
votre conjoint. Bien souvent, le problème est bénin. Mais il est 

parfois difficile de parler de son intimité... 

Encouragez-le à consulter

Si ce n’est pas de la faute de l’homme, ce n’est pas non plus celle de la femme. 

Or, nombreuses sont les femmes qui se remettent en cause, qui pensent 

qu’elles ne plaisent plus, qu’elles ne sont plus désirées. Dans ce cas, c’est à 

l’homme de rassurer sa conjointe en lui disant, par exemple, que s’il a des             

« pannes », c’est bien la preuve qu’il a encore envie d’elle.

Elles ont aussi besoin d’être rassurées

Les troubles de l’érection sont, un problème sexuel qui 
peut avoir de fortes répercussions sur la vie du couple. Si 

votre partenaire en parle de manière spontanée, vous devez 
vous montrer rassurante, lui demander « Qu’est-ce qui pourrait 

t’aider ? », écouter et entendre ce que celui-ci a à dire sur votre vie 
sexuelle partagée. Dans le cas où il fuit ce sujet délicat, il faut savoir 

forcer le dialogue car parler permet de se rapprocher, de créer de 
l’intimité et de trouver des solutions ensemble.

Près d’1 homme sur 3 
après 40 ans(1)souffre 

de troubles de 
l’érection Là encore, la femme a un rôle à jouer. Elle peut 

encourager son partenaire en lui  disant, par exemple :       
« Un bilan de santé est peut-être nécessaire. Cela nous 

aiderait d’aller consulter ». 
Souvent, les hommes préfèrent aller seul chez le 
médecin la première fois mais il est conseillé aux femmes 
d’accompagner leur partenaire aux rendez-vous suivants 
car les troubles de l’érection concernent le couple et non 

pas l’homme seul.

Qui consulter ?
Le médecin traitant est tout à fait habilité à diagnostiquer une dysfonction 

érectile. Si besoin, il peut être amené à demander l’avis d’un spécialiste 

(urologue, sexologue) en vue d’une éventuelle prise en charge(3). 

Un avis peut être demandé au gynécologue si une prise en charge de la 

femme est nécessaire. 

Comme tout professionnel de santé, votre médecin est bien sûr soumis au 

secret professionnel, même au sein de la famille, et il ne dévoilera pas ce 

que vous lui confierez en cas de consultations séparées. 






